ici  nos  penrées  ôc 
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SOLEMNELLE  ET  AUTHENTIQUE 

DU  PEUPLE  FRANÇOIS , 

C/  SUJET  DE  V AMNISTIE, 

Donné  à Paris  , ce  5 Août  1789. 
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MES  Concitoyens!  écoutez  - moi  , ^ de 
grâce  prenez  bien  le  fens  de  mes  paroles  ! 

Des  perfonnes  trop  émues  d’une  faufle  corn- 
paüion  , ^prochenc  au  peuple  d’être  altéré  du 

des^Ar'*^T^^’  ^ d’exécuter,'  eux- mêmes, 
J I P''°rcnption  prononcés  dans  le 
uelire  de  la  vengeance.  Ces  perfonnes  ajoutent 

3in  ^PF  font  un  tort  irréparable 

dans  1 Etranger,  qui  nous  regarde  conmie  des 
Cannibales.  Ces  grandes  phrafes  n’en  impofent 
.^nglois  ont  arboré  notre  Co- 
> puffque  les  Brabançons  nous  ont  fair 
œmphmenter , puifque  les  Patriotes  Hollandois 
fe  reveillent  de  leur  léthargie,  & s’apprêrent  à 
refifter  aux  Troupes  Pruffiennes.  Mais  ,^fans  vou- 
oir  anticiper  fur  ce  qui  arrivera,  & Âre  quelle 
•nfluence  aura  notre  exemple  fur  le  relie  de  l’Eu- 
rope  , nous  voulons  configner 
nos  vraies  intentions. 

Nous  ne  confondons  pas  un 


(O 

de  gens  de  la  Cour , avec  tous  les  Seigneurs  du 
Royaume  i nous  ne  confondons  pas  les  Arifto- 
crates  par  erreur  avec  les  ennemis  déclarés  du 
peuple.  Il  eft  des  hommes  qui  fe  font  jurés  de 
nous  tenir  dans  l’eiclavage  , de  maintenir  ce  i 
régime  vicieux  , qui , pendant  tant  de  iiecies  ^ 
a ecrafé  le  Peuple  ; de  nous  prendre  tantôt  par 
la  famine , tantôt  par  la  violence,  C’eft  à ceux-  ' , 
là  que  nous  déclarons  une  haine  immortelle  , 
parce  que  la  haine  du  Peuple  eft  dans  leur  cœur , | 
dç  que  nous  Ibmmes  inftruits  de  leurs  manœu- 
vres, de  leurs  conleils , de  leurs  plans  , de  leurs  i 
négociations.  IViais  nous  favons^aulli  qu  il  eft  des 
hommes  amis  & vengeurs  au  befoin  de  la  liberté, 
& qui  méritent  notre  amour  parce  qu’ils  font 
nos  freres , & notre  confiance  parce  qu’ils  ont 
étudié  nos  intérêts , les  moyens  de  nous  conduire 
à la  félicité. 

Qu’avons  - nous  fait?  Nous  avons  puni  des 
traîtres  y dont  perfonne  n’a  olé  feulement  pren* 
dre  la  défenfè.  Nous  ^vons  prévenu  leurs  com- 
olots  L’un  vouloir  nous  défarmer;  1 autre  tirer 
fur  nous;  le  troifieme  afficher  la  banqueroute 
générale  ? 1“  dernier  nous  afiamer. 

Mais  n’avons-nous  pas  mis  notre  fort , notre 
liberté  , nos  fortunes  entre  les  mains  de  ceux 
de  nos  Concitoyens  qui  étoient  les  plus  capables 
de  nous  diriger  ? 

Ne  nous  fommes-nous  pas  armés  contre  les 
fripons,  & n avons -nous  pas  aflfure  les  pro- 
priétés d’un  chacun  par  une  garde  vigilante . 

N’^vpns-nous  pas  puni  ceux  qui  attentoienç. 
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iue  QU  par  de  faufles 


Roi  > N’a-t-il  pas  vu  la  )oie  dans  nos 
N’a- 1- U pas  entendu  les  acclamations 


peuple  r 


N’avons -nous  pas  quitté  nos  atteliers , nos 
familles , pour  courir  après  les  incendjaires , les 
piUards  , les  faux-freres  ? 

Avons  - nous  reEifé  les  fecours  a ceux  qui 
étoient  dans  le  befoin  > Le  préfent  fera  garant 
de  l’avenir  5 & après  toutes  ces  obferyations , 
nous  déclarons  folemnellemeat  que  nous  ai- 
mons la  Nation  par-deflfus  tout  j que  nous  cne- 
riffons  notre  Roi , parce  qu’il  eft  honnête  homme, 
bien  intentionné,  franc  loyal  ? que  nous  le 
maintiendrons  dans  l’autorité  qu  il  aura  par  la 
volonté  libre  de  fon  Peuple  , ce  qui  vaut  mieux 
que  la  vaine  formule  far  la  §racc  Dieu, 

Que  nous  honorons  les  douze  cents  pé^iiités 
chargés  de  nous  donner  une  conftitution  > ^ 
quoique  tous  ne  nous  aient  pas  également  prouve 
la  droiture  de  leurs  vues  , nous  ne  demandons 
pas  mieux  que  de  les  croire  zélés. 

Que  nous  refpeêlons  &r  fommes  pleins  de  con- 
fiance en  nos  cent  vingt  Députés , qui  nous  trou- 
veront aufîî  dociles  à leurs  plans  , tant  qu  ils 
foigneront  nos  intérêts , que  prompts  à les  ré- 
voquer , s’ils  vQuloient  outre-paifer  leurs  pou- 


Que  nous  veillerons  à la  fureté  de  Chaque 
Citoyen , dès  qu’il  n^  troublera  pas  le  grand 
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Chez  LEFEVKE,  Libraire  ,;rue  de  la  Harpe,  au  coin 
, . celle  Poupée  , n°  i8i. 
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pfojet  de  recouvrer  la  libenp  • Ar  „ j 
a ce  mot  le  fens  au’il  Hoir  ^ ^ cJonnons 

.=  dj.  „o„  Lrd-i,X>?L- 

s:  sfr 

airme.n‘’fa  1-Tn"earci°"  mds  f*  f 

trahrf*^  T^n  , mais  feulement  des 

cw  pSCiî ' !»■"■  ><"> 

^ ^ ^ui  -meme  fe  nomme  des  cheR 

?e  iriaTairS""^"""^ 


